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Une société japonaise a révélé qu'à l'avenir, elle achètera des matières premières 
au Canada --  car le bois canadien présente un grain dense — et que ses articles 
seront ensuite assemblés et finis en Europe de l'Est — où la situation politique 
est beaucoup plus stable que dans les pays du sud-est asiatique — même si la 
technologie et la qualité du travail, dans le domaine du bois, soient supérieures en 
Asie du Sud-Est. 

Pour réussir dans l'importation 

Malgré quelques ventes, aucun exportateur canadien ne s'est encore imposé sur le 
marché d'importation. 

Les portes planes Sauder sont importées par Homax, qui déclare assurer, dans une 
certaine mesure, l'inspection et la refinition de ses portes avant de les vendre. 

Pour réussir, les fournisseurs canadiens doivent offrir des produits de bonne 
qualité, et investir le temps et l'argent nécessaires au développement du marché. 
Ils doivent également s'engager, au Japon, dans des projets de développement 
commercial à long terme. 

Les portes fabriquées par la Swedish Match se vendent bien. Cette entreprise est 
représentée par la maison de commerce Gadelius, fondée, possédée et gérée par des 
intérêts suédois. La Swedish Match emploie un certain nombre de cadres qui 
détiennent un permis d'architecte de classe L Elle est donc professionnellement 
qualifiée pour conseiller ses clients éventuels, dont la plupart sont des 
architectes. Ce facteur est essentiel puisqu'un importateur peut exiger un permis 
d'architecte s'il offre également des services importants, tels que l'installation. 

Les fenêtres Andersen se vendent bien et on attribue ce succès au caractère du 
modèle. Autrement dit, les efforts des importateurs en matière de commercialisation 
n'ont pas tellement contribué à la réussite commerciale de cette entreprise. 

Le rôle du gouvernement canadien dans la promotion commerciale 

Les importateurs japonais espèrent que les gouvernements des pays où se trouvent des 
fabricants de portes et fenêtres continueront d'insister auprès du gouvernement 
japonais pour qu'il accepte les normes internationales. Par exemple, ils comptent 
sur une modification des règlements de prévention des incendies par laquelle on 
reconnaîtrait que les portes et fenêtres en bois sont aussi capables que les portes 
en aluminium et en acier de protéger l'intérieur d'une maison contre un incendie 
provenant du voisinage. 

Il faut également prévoir le maintien de l'aide prévue pour le développement du 
marché des portes et fenêtres au Japon. 


